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ea néeeéiéiité del~ expécienee tâtonnée 
,.. .... ,.. . -~ . .. • . ... 

'L'Ecole considère notamment c01im1e inutile l'expé
rience .tâtonnée de · l'enfant. Puisque la science a 
d~couvert, avec certitude, les réponses vraies au 
.grand. pr_oblème du monde, pourquoi laisser encore 
tâ.toimer l'enfant, au risque de le voir se tromper 
lourdement. M1eux vaut le prendre par la main 
pour 'le conduire ünmédiatement et directement vers 
les zones de lumières qui éclairent définitivement 
la. vie. Au lieu de laisser l'enfant faire ses expé
riences RU hasard, comme s'il n'y avait que pur 
hasard, nous allons sélectionn.er d'avance celles 
qu'H pourra et devra entreprendre et, même pour 
celles-là, notŒ réduirons au minimum le tâtonne
ment en présentant et· en imposant, dans une cer
taine mesure, à l'enfant, le résultat de l'expérience 
des . . hommes qui .l'ont précédé, en le f,amiliarisant 
de bonne heure avec' l'expression orale et surtout 
graphique. Nous allons éviter à l'individu toute 
c.ette · longue peine· qui; par tm chemin semé d 'illu
s,ions et d'erreurs, a porté la civilisation au point 
où elle en est. Il est certain que si l'on pouvait 
ainsi, par l'instruction, par l'exp!ication verbale, 
éüwer cr emblée l'enfant au stade actuel du progrès, 
il lui resterait encore · tout son élan, toute sa puis
sance, tout son potient.iel· de vie pour pousser 
plus 'avant· l'a. richesse comrriune. Nous réaliserions 
ainsi; de façon presque idéale; cette course au flam
beau,.:symbolique : au lieu de nous épuiser à aller 
à chaque génération chercher. le flambeau à son 
o>rigine, nous le prendrions simplement des mains 
hardies ,de . nos prédécesseurs pour le porter métho
diqùement toujours pllis .loin et plus haut. 

, Oui; mais... · · 
, Si le coureur-, au moment où .il doit enfin se saisir 

du flambeau, .n'a plus, du fait de .:son· manque 
d' élarr,' ni la fù:rce, ni la· p:uissance qui lui permet
trai.ent de g11av,ir victorieuseuwnt la côte abrupte 
qui reste à parcourir, il arrivera moins vite, en 
définitive,· que ie coureur qui se sera ;entraîné sur 
les chemins plats et ftéque:ntés du début, de la 
eo~use,. ql}i se,!'.er_a aguerri .dans une initiation qui 
lur ·permettra 'mamtenant de donner lia mesure ·de 
s}l puissance dans une. suprême exaltation de sa 
~estinée.. . . .. . . . . .. , . . .. . . . . 
, VoliS dites: au'Jitm de ·perdre son temps à monter 

pas à pas cet escalier, nous allons. porter l'enfant 
aJ.l premier étage, ce sera toujours tarit de gagné, 
et il arrivera plJ+s vite et pl WC\ sprement ·aux: étages 
supérieurs et à; la richesse du grenier. ;Mais voilà, 
!:enfant qui n'est pas .entraîné à gravir les ·marches · 

·~·····~~··············~·························.~···················· 
rlence . ~ientifiq~~ ~t. ~o~~e~~il!-1~ ~ur. ne · poillt lancer 5 . 
sjlr .le, marqhé un notiveati-ùé de 15 ·jours, . fût-il . ,, plein • 
~ promeSStis ,, (ce qUi· SUi'pose· au· moins qu'il a déjà été 
~;wé quelque part.;;) ' ' 1 • • · • · . • · 

· A tout . l;lasard, nous d<;mnons sur feuille séparée le 
traitement de la variole pà.r le système Raspail. Prenez 
la , c:hcs.e très , au · sérieux : à la tournure que prend la 
prophylaxie antivariolique, vous pouvez devenir tout 
-comme je le devins, uil varioleuX. · 

Et, cqmme . moi, vous guérirez ! Grâce à Raspail 1 
le plUs ardent, le plus probant des praticiens opposition
riels .iLia vaccine. 

\ .. .EUse FREINET. 

i (f)Ptir.t~.Mqtch No 306. · 
~ (2~ Xavier 'Raspail· : Raspail et Pa'Steut; trente ans dè 
qi~iqu~ médicaux •· (Vigot frères, éd.i~eurs, Paris. p. 124-25.} 

du premier étage s'attarde anormalement et échoue 
parfois en face de l'escalier plUs raide qui mène 
aux étages supérieurs. Il aurait mieux fait, :en 
définitive, de commencer par le commencement. 

C'est un peu aussi comme si l'on considérait que, 
au siècle de la mécanique, des tapis roulants, des 
autos, des aéropl•anes, c'est du temps perdu que de 
laisser tâtonner l'enfant dans sa recherche de l'équi
libre pour la marche normale. Faisons débuter 
l'enfant à l'étage de la mécanique, autant de gagné, 
il ira plus haut et plus loin. Oui, mais parce q~:n 
n'aura pas subi l'épreuve des tâtonnements pour la 
conquête de l'équilibre et de la marche, il sera à 
tout jamais un infirme qui saura peut-être se~;vir 
une machine et s'en servir, mais ·n'en sera ·pas 
moins, en permanence, impuissant devant les obsc 
tacles' que lui réserve la vie. · 

Il faut s'attarder à ce raisonnement de bon sens 
pour mesurer l'erreur de l'école qui prétend incul
quer à l'enfant, le- plus rapidement possible, la 
connaissance de l'expérience passée et de ses abou~ 
tissants. Le père de famille voudrait voir son 
enfant croitre rapidement en intelligence et en 
puissance, et il s'irrite lorsqu'il le voit s'attarder 
à ces niaiseries que sont les châteaux de sable le· 
pataugement dans l'eau, les jeux bien inutiles dans 
l'herbe et le feuiUage ou les longues conversations· 
si intimes avec le chien qui, lui, comprend èt 
3:ide. Pourquoi l'enfant ne jouerait-il pas plus intel
ligemment avec telle mécanique qui lui donnerait 
déjà le sens dynamique de la machine ou avec. tel 
jeu de construction imaginé par les pédago.gue& ppill' 
accélérer la montée au premier étage? Pourquoi. ne 
regarde-t-il pas les images de ce beau livre et.- se 
penche-t-il sur un chat compatissant lorsqu'on lui 
présente des richesses. qui l'élèveraient tellement ? 
Pour éviter ces '' distractions n, on interdit à ·l'en
fant de courir dans la. rue, où ir y a trop. de ,dangers 
physiques et moraux ; on lui mesure le temps. ·qtt1il 
passe dans les champs, le jardin OtJ. la couF,, et ' 
encore on lui intime tant de défenses, on.,Je .limité: 
par t•ant de barrières qu'il préfère, en définitive 
la passive quiétude de la maison, d'où il' regard~· 
avec envie, par la fenêtre, les heure:ux petits ;pau:v.rès 
dont nul ne s'occupe et .qui ont, du moins, le:loisir..' 
de poursuivre librement leurs expériences.. .. · " 

L'école est dominée par. la- même tendance. ill:u• 
··.• sqi.re; l'expérience .. est, _considérée, comme ,un ,:pi&-· 

~Uer, UJ?: p.rocédé mineur! bien trop lent1 ,bien ·trop_ 
upparfaat, avec de tels nsques d'erreurs· qu'on n'y 
.a recours que lorsqu'on ne peut pas-faire autrement: 
Dans tous les domaines, on s'ingéni-e à expliquer 

· P.ar la par?le, par l'écrit, e.t maintenant paF. l'image;:. 
fixe ou ammée, ou du moms .par l'observation diEi· 
~ée, c~ . qu'il ser~i.t trop l~mg de· · réaliseF ' par 
l expérience tâtonnee. On prepare une belle Fdu.te 
bien droite et soigneusement goudronnée, sans .rien 
en bordure qui soit susceptible de distraire. Et 'l'on: . 
s~ dit: là-de.ssus, nos enfants marcheront plus·•fa~· 
cilement, et. Ils pourront, en .conséquence, aller ·plus 
vite et plus loin. · . . . :. 

qn s~ rend compte, à l'expérience,. que 'rien :ne 
fatigue plus que la marche sur une route·drqite· et 
dure, où l'esprit se fixe anormalement. sur la , seule · 
monotonie désespérante de la marche. L'enfant sera 
b~en . vite obsédé :P~;tr l'effort aride, courbaturé phy
Siquement et psychrq~ement par un· ryth;IDe quf nlé'st
pas à sa mesure. Laissons-le . au contraire • emprun.-\ 
ter les chemins de traverse, gambader dans les 'san-' 
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tiers IJoucnx tout emllunmés d u par-fum ùcs je·unes 
pousses, s'époumonner à trarers champs et se dé
tom·ner bien souvPn t de sun dte tuin pour· t"::>sayer 
de rattraper un papil!mt qui ,;'&chappe d 'une fleur 
comme Ull joyau q ui ::<a uterait de son écrin. .. Il 
pa.t·couna \lfl dwmiu clonble, triple, q1wdruple ... 
qu' importe, s'il anhe plus tôt Pt, en définitivr, plus 
sûrrnnent. 

effort.:-; d ~es su ccès dépend ent moins I! P la m inu terie 
de nos l'al culs (rue la débamhe d'activités qui la 
caractérise. Voyez l'oiseau; il p icor e u n gr ain mais, 
avant dt• becqu eter l'au tre, il faut cJu ' il sautille, 
qu'il l i!l"ll ln tête et jette IJUelquPs " cui-cui ll, ou 
qu ' il aill1· .:-e ba lancer nn instant su r la branche· 
l'Obi ne_ 

I l tHliJ:< faut nécessain•ment réviser nos concep
tious éd ucatives si nous voulons que l'Ecole devien
ne enfin le mili eu aidant suseeptib le d' infl uer vîgou-· 
r<'ll~t·nWJ tt sur la desti née enfanti n e. 

Nous nwscu ·uns t.rup l' (•t·ultotnie ùe la nHtnre lw
maine ù la mesure rétr~cie Pt avare ùe not re éeo 
nomic pen<OJmrlle et sociale. La vie est birn pltts 
générruse et plus large ; Pile lllénage moins ses C. F REINET. (Eosa·i de Psyrho logie sen sible.) 
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POUR LES CAMARADES 
BRICOLEURS 

Nous avons en magasin un ce rta in 
nombre de vieilles presses plus ou moins 
usagées et démodées, mais qu i pour
raient ê tre réparées. Nous avons, de 
même, un certain nombre de presses 
automatiques plus ou moins anciennes, 
datant parfois d 'avant -guerre, que nous 
n 'avons pas le temps de répare r, ce 
qui reviendrait d'ailleurs t rès cher. Mais 
des ·camarades bricoleurs pourraient les 
mettre en ordre de marche. 

Nous les offrons gratuitement, port 
à la charge du demandeur, aux groupes 
départementaux qui nous en feront la 
demande, ou aux camarades qu i nous 
écriront à ce sujet, mais obligatoire
ment sous le couvert et par le canal du 
délégué départemental. 

Les envois sont faits sans engagement 
et sans aucune garantie d'aucune sorte. 

COMMUNIQUÉ 
A l'appel d e nombreux spécialistes des 

questions de l'enfance, des Assises Na
tionales de l'Enfance se tiendront à la 
Sorbonne les 26-27 mars prochains, sur 
l'initiative du Mouvement pour la Dé
fe nse de l'Enfance. 

Les organisations, les personnalités, 
les personnes compétentes, les amis de 
l'enfance préoccupés par ces problèmes, 
sont invités à se rencontrer pour établir 
un plan d'urgence portant sur les troi:. 
questions suivantes : 

- Relations entre la santé des e nfa n ts 
e t leur condition de vie. 

- Influence des mauvaises conditions 
du travail scolaire sur le d évelopp.;ment 
intellectue l et moral des enfants. 

- Pourquoi est-il urgent de donner 
des loisirs sains à notre jeunesse. 

Tout renseignement sur les A ssises 
peut ·êt.re donné au siège du mouvement : 
44, rue de Rennes, Paris - 6c. 

Mmo LAGOUTTE ayant ét é en congé, 
iufonn e ses correspondants qu ' ils 
recevron t it n ouveau « La Ribam
belle », ct les· r em er eie vivem ent 
pou r l P-n•·,; fi dèles envois. ............................................... 
• C1t;!r.che p lan• voit·ure via Congrès 
Aix. ,';7'" Arthur S.ŒLf, ù GiTan (l n 
th'e-ej,.Loj re). 

......... - .. 
POUR LA 

ET 
PRÉPARATION 

DU STACE DE 
DU CONGRÈS 
PAQUES 

Les camarades qui désirent se rendre à Aix, trouveront 
ci-joint la fiche à remplir. 

Un prochain numéro donnera les rapports de fin d'année 
en vue des travaux du Congrès. 

Nous rappelons 

1 " Concours de Dessin 
1955 

(voir le précédent numéro) 
Envoyez vos participa

tions avant le 15 mars, 
dernier délai. 

2" Concours du Florilège 
Envoyez d'urgence vos 

journaux au délégué dépar
temental en vue de la pre
mière sélection. 

Pour les départements 
non or ga n i s é s et pour 
l'étranger, faites les envois 
à Cannes. 

3o Cerbe Nationale 
Notre Gerbe InternaHo

l'lale n° 2 vient de paraître. 
C'est un document biblio
graphique. 

Nos Gerbes Nationales 
seront, de même, des ra
retés. 

Nous avons déjà un cer
tain nombre de collabora
tions. Hâtez-vous. Parution 
avant le Congrès. 

(Faire les envois en im
primés.) 

Participez au stage et aux expositions technologiques 

LES NOUVEAUTÉS C.E.L. 
Sont désormais livrables aux tarifs suivants : 

BOITE ELECTRIQUE No 1 (pyrogravure, chauf-
fage, éclairage) . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . 7.500 

BOITE ELECTRIQUE No 2 (électrolyse, sonne-
rie, télégraphe, téléphone) ....... . . ~ . . . . . 14.000 

BOITE ELECTRIQUE No 3 (moteur électrique) . 4.000 
LIMOGRAPHE TOUT MÉTAL 21 x 27, outil parfait livra

ble fin de mois à un prix qui sei-a légèrement majoré et 
que nous indiquerons dans le prochain numéro. 

A L~OCCASION DU 30om•. NUMÉRO DES B.T. 
Nous désirons mener une grande action de propagande. 
Envoyez-nous les adresses de tous. les collègues qui 

seraient intéressés pa.r nos B.T. Nous ferons quelques 
envois gratuits avant de solliciter un abonnement. 

~ Le gérant : C. FREINET - Imprimerie ~gitna , 27 , rue Jeal,:)-)~~ès, . Cannes, tél. 935-59 


